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LE CONCRETIONNEMENT ALGAL "CORALLIGENE" ET

SON IMPORTANCE GEOMORPHOLOGIQUE EN MEDITERRANEE

par Jacques LABOREL

Ce travail n'est l,as l'oeuvre d'un géologue et n'a pas la prét.ention de se...-pré­
senter corrrne tel. Il se réclame seulement ,d'une formule instaurée par J • PICARD, ten­
dant à une plus large collaboration, entre géologues (et plus part.iculièrement géoffior­
phologuesJ et biologistes. L'auteur a également souhaité montrer les facilités appor­
tées dans ce domaine au chercheur par un emploi intensif du scaphandre autonome.

1 HISTORIQUE

L'étude des concrétionnements biologiques en milieu marin est déjà ancienne puis­
que de 1949 à 1961 les équipes de la Station marinE" d'Endoume et du Laboratoire de Bio­
logie Végétale de la Faculté des Scienc8s de Marseille ~n ont étUdiés, ré~tudiés ou
décrits six types différents.

La plupart des concrétionnements dont l'étude a été poussée dans le détail résul­
tent de l'activit·é d'organismes de faible profondeur inféodés à de strictes limites
bathymétriques et qui ne sauraient donc se développer que sous la forme de liserés plus
ou moins continus. Ils atteignent ainsi un volume relativement faible.

Le terme de "coralligène rt a été créé par MARION pour désigner tout un ensemble
de fonds situé? dans la région marseillaise entre 30 et 70 mètres. L'hétérogénéité de
ces fonds a été montrée par PERES et PICARD qui réservaient le nom de "coralligèlielf,
ou plus exactement de "biocénose coralligène rt à un type de peuplement comprenant une
riche flore et faune d'Algues calcaires, de Bryozoaires, de Gorgones et d'Alcyonaires
avec, entre autres le Corail rouge. Des études rècenteslLABOREL et VACELET 1958, LA­
BOREL D.s. 1959 pub. 1961) ont montré que cette I1biocénose l1 était elle même compo­
site et comprenait une "biocénose à Corantum rubrum et Parazoanthus axinellae ll

, très
s_ciaph ile, à dominance animale· localisée dans les grottes et sous les surplombs, et
un ou plusieurs groupement~ à dom;inElll(:E végétale ou mixte dont le llconcrétionnement
coralligene" proprement dit.

Il OEFINITIONS

Le Concrétionnement est d'épaisseur, de densité et de structure variables, et plus
ou·moins consolidé intérieurement. Il est formé par l'ac~ivité de peuplements denses
mono ou oligospécifiques à base d'A~gues calcaires sciaphiles, se développant sur/subs­
trat dur ou substrat meuble, dans des conditions de luminosité affaiblies. L'ombre pro­
duite par les surfaces rocheuses verticales ou en surplomb est à l'origine de la par­
tie la plus superficielle de ces formations.
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Les limites bathymétriques du concrétionnement dans une région donnée dépendront
donc " .

1°) - Vers le haut: de l'agitatjon hydrodynamique et 4e l'augmentation de la lu~
minosité (liées en grande partie aux structures'topographiques locales).

2°) - Vers le bas: dé la profondeur extrême jusqu'à laquelle l'assimilation chlo­
rophyllienne des Algues concrétionnantes pourra s'effectuer normalement, el1e~e liée
directement, à la transparence de l'eau, et à l'ensoleillement .de la'région étudiée
et, indirectement, à ~'activité de la sédimentation (turbidité et envasement des for:
mat ions) •

- Les études antérieures de PERES et PICARD avaient permis à ces deux auteurs de
répartir la "biocénose coralligène"entre trois types correspondant à trois Il s tations
différentest!. (fig. Il

al Le coralli!!ène des !!rottes et des surplombs se développant à l'ombre des
accidents topographiques de la roche littorale.

bl Le coralli!!ène d'horizon inférieur de la roche littorale: se développa~t
sur les talus de pieds de falaise (fonmation très répandues en Méditerranée et dont J.
PICARD a r~levé le premier li importance) et sur les parties les plus profondes (ver­
ticales inclinées et même horizontales) de la roche littorale.

c) Le coral l-tgène de plateau : complètement isolé de la roche li ttora1:e et
se développant sur des fonds meubles horizontaux, par l'agglomération de thalles dIAI­
gues calcaires libres. Ce type est le plus jlltéressant du point de vue théorique, car,
dégagé canplètement de l'influence de la topographie de la roche littorale, son ins­
tallation ne dépend que de facteurs climatiques (ensoleillement, transparenc~ de l'eau,
courants) •

Le concr0tionnement existe dans ces trois types de stations et plus spécialement
dans les deux der-nières dont il constitue llessentiel.

En fait cette classification est surtout une classification ccrnmode car, saufpo;u_r
la dernière catégorie, qui doit, pour l'instant, être traitée àpart, il est parfois dif­
ficile d l eta'blir une distinction autre que topographique entre ces I!stations'Tl.

III ,REPARTIOH GEOGRAPHIQUE

- Le concrétionnement coralligène se rencontre dans toutes les régions de la Mé­
diterranée. Dans les localités où j'ai pu l'étudier il présente un certain nombre de
différences qui sont à souligner d'abord:

10) - Clest sur le seuil Siculo-tunisien, en Méditerranée orientale (y compris le
Nord de la Mer Egéel et peut-être sur les clltes d'Afriquedu Nord,que son développe­
m~nt ~est le plus consià-~_~:rable.

20) _ Dans la région provençale et plus particulièrement sur les cÔtes marseil­
laises, on trouve :a) des fmmations très développées mais à vitalité actuelle ré­
duite (région de Cannes, de Toulon, de La Ciotat). bl des formations encore assez dé­
veloppées mais actuellement inac ti ves _et mortes, en particulier- -dans la région marseil­
laise.

Ces résultats ont pu être mis en évidence, de façon très nette par deux méthodes:
d'abord l'analyse des peuplements végétaux et animaux supportés parles blocs de concré·
tionnement ; ensuite, par les coupes à la scie dirumantée après inclusion dans une ma­
tière plastique transparente.

Nous traiterons donc d'abord des concrétionnements vivants en prenant plus spé­
cialement pour exemple des stations effectuées en Mer Egée. Cependant, il est indis­
pensable de mettre en évidence, au préalable un certain nombre dlobservations ou de
faits.
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IV QUELQUES FAITS BIOLOGIQUES ESSENTIELS

1°) - Les pr.incipàles Algues responsables des phénomènésde concrétionnement ,é­
tudiés sont .citées d'après FELDMANN et classées d'après l'ordre d'importance que j'ai
pu leur reconnaitre.

- Pseudol t thophyllum expansum -: qui fonne des thalles foliacés se recouvrant é­
troitement.

- Neo~oniolithon mamtllosum : thalles épais mamelonnés et bourgeonnants.

- lfesop~yllum l ïchenoides : thalles en lames foliacées minces, p_roliférant ra-
pidement, donnant une structure' assez lâche.

Intervient e~core, mais ave,c un pouvoir concrétionnant riettement réduit:

- Ltthothamnton PhtUpptt : mince et encrolltant, foliacé.

On peut encore ci ter une espèceap.partenant à un autre groupe :

-Peyssonellta polpmorpha, fréquente sur les concrétionnements et qui bien que
calcaire et encrofttante,. ne semble pas avoir d'autre r~le que de fonner une 'simple cou­
c he de protect i0l!.. . -

Enfi~ il faut bien dire que l'état actuel de la systématique de ces alguês n' en
pennet ,pas une détermination facile, surtont q'ur le tErrain.

20) - Ces espèces se rencontrent fréquemment et parfois en grande abondance soit
Libres sur des, fonds meubles (Ilprâlines" de Neo~oniolt1-hon), soit formant de,s édifi­
ces Hlches (Hesophyl1um et Pseudo!! thophyll um J, soit encrofttant simplement la roche sur
des surfaces notablis (Pseudoltthophylluml.

Pour qu'elles se" développent de manière à donner naissance àun concrétionnemen t
massif, il' fant qu'un C'ertain nombre de conditions climatiques soient réunies, entrai­
nant une prolifération'rapide et massive, capable d'équilibrer l'intense destructlon
b iolog iqne. En, dl au tre-s termes, pour que le- concrétionnemen t se produise il fau t que
sur un thalle mort s',instÇl.lle sans transition un thalle vivant, et ainsi de suite.

- Il est à not e-r que',l' importance des grands Bryozoaires dans le concrétionne­
ment coralligène aété considérablement surestimée par les auteurs précédents.

3°) - Tout peuplement ,actif à base d'Algues calcaires possède une résistance consi­
dérable (et encore mal connue) à l'installation d'espèces concurrentes. La résistance
des thalies à la fixation des différentes espèces sessiles peut êt!'e telle que' le re­
cV·nr'reme.nt des épiphytes est de llordre de 10 % à peine .(cas particulier'de NesophyZ­
lum lichenoidesl. On rencontre seulement certaines Algues e·t grands Invertébrés, for­
mant généralement une strate élevée de faible densité.

LjO) _ Par contre, toute diminution de vitalité se traduit par une prolifération
d'espèces concurrentes (Algues molles et Spongiaires principalement) assurant un re­
couvrement total mais une activité concrétionnante nulle. Le jeu d'es organismes des­
tructeurs devient alors rapidement considérable entrainant la création d'une zone ,fi­
nement perforée, noire'et réduite, de un à deux centimètres' dlépaisseur, très visible
dans les coupes à la scie dian'antée. Certains Spongiaires (Cliones) attaquent la masse
en profondeur et la disloquent; d'autres 'participent à l'éq.ification.

V STRUCTURE DU CONCRETIONNEMENT

La structu~e du concrétionnement est variable en fonction de trois facteurs: l'es­
pèce algale dœJinante ;. l'importance plus ou moins grande de la sédimentation; la ra-
pidité de la croissance ou ses arrêts éventuels. .

On-peut distinguer dè.s l'abord' deux grands types: soit, des structures légères,
fragiles, à croissan.ce rapide; soit des structures massives, denses, résistantes, à
croissance sans doute beaucoup plus lente.

Ce sont surtout ces derniè1'es qui se conservent le mieux et que lion trouve pres­
quluniquement dans les régions où l'activité concrétionnante actuelle est faible ou
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nulle.

A,ta, ,coupe, e:çllfin,,':'on peut 'distinguer trois types morphologiques

1°) - [In type tireuil}eté'i~: thalles, calcaires foliacés se disposant en lames paJ
rallèles anastanosées. C'est la structu're la plus fragile et celle où la consolidation
est la plus faible •.Elle est surtout caractéristique des espèces à thalle minc-e : He­
sophyllum 1. ichenoides, Li thothamnion pht t tppt et parfois Pseudol j thophyllum expansum.
Ce type correspond à des formations en encorbellement, en corniche, en champignon, fré­
quentes en eaux claireslCorse, Méditerranée orientale}. On le trouve également assez"
fréquemment dans le coralligène de plateau.

2°} .... Un 'type IIfrUtiçulf?ux Ù
," .très dense et d'une solidité ,extrême, il se montre

à la coupe, constitué de ,thalles épais, rameux, bourgeonnants densémen·t anast'Oll'IOSé~
en un réseau, très serré. Ces thalles peuvent souvent être rap;ortés à Neogontol i t'han
mamillosum. Dans certain~ cas on trouve des formes plus aplaties faisant transition
avec. le type s1J.i,vant.

3°) - Un type IIconcentrtquelf caractérisé par des thalles encro1hants 'se recou­
vrant plus ou moins -étroitement les uns les autres à la façon ,4es ,tuniques d'un oi­
gnon. Ceci est net eil','particu~ier pOllr P8~Uc1oltthophyllum expansum. Ce:!: lIemboitementl!
des thalles p.eut être plus ou moins serré et passer a;insi au type "féuil1eté lt , ccmme
on l'observe assez fréquerrment dans.des blocs provena.nt du cora1ligène de plateau'.
Ce type est très répandu et peut donner des roches d'une dureté ass-ez con~idéraôle~

Les types "fruticuleux" et "concentrique" sont les plus ,répandus et forment, les
assises les plus considérables. C'est d'ail1eur~ leur observation qui a permis d'af­
firmer, avec certitude qu'une'grande partie du concrétionnement en Méditerranée occi­
dentale et ~n particulier dans la région marseillaise, 'était, à l'heure actuelle, mort
et inaçtif.

En effet, il est fréquent d'observer des dalles apparerrnnent actives, portant un
peuplément mi>.te à base d'Algues molles et de quelques Algues calcaires encro'fttantes,
pouvant occuper parfois une surface _assez considérable. Or on a constaté, à la coupé,
qUE non seulement les Algues calcairës sont d'une très faible épaisseur et ne présen­
tent pas trace d'empilement, mais encore ,qu'elles sont fixées sur une zone d'attaque,
finement pèrforee, et généralement de couleur noir~tre. Quant aux thalles morts qui
se trouvent en dessous, ils -sont Don seulement érodés à la périphérie du- bloc, mais
encore re~ollverts en discordance, par les thalles des Algues calcaires vivantes.' Ceci
laisse entendre quI une partie plus ou moins notable du ccncrétionnement primitif a dis­
paru;les thalles morts internes sont, de plus, souvent d'une couleur gris~tre qu~ c~~~ras-~

te nettement avec la section blanche des algues ,vivantes.

Notons cél:endant qu 1 il ,existe des e'xceptlons à ce'tte règle et que certains blocs
morts et vraisemblablement exhaussés au dessus de leur niveau primitif par des méca­
nismes tectontques concervent une apparence de fraicheur remarquable.

YI CIMENTATION ET INFLUENCE OE LA ROCHE-SUBSTRATUM

L'étude pétrographique actuellement en cours montre que la c~entation ~t la conso­
lidation des sédiments emprisonnés est généralement d'autant moins cqmplète que la crois­
s,ance a été plus rapide et que la structure est plus lâche. 'Dans certain$ blocs de grot--,
tes, formés essentiel1emen,tpar l'accumulation très lente de" couches de Bryozoaires ,
avec des phases successives 'd'attaque' et d'édification (,reconnaissables à l'end~it noir
qui recouvre les parties attaquées et à la structure caractéristique des régions d'at­
taque), on constate une consolidation considérable aboutissant à une véritable roche
où toutes les anfractuosités sont comblées par une pâte calcaire très dure.

Il semble bien, d'autre part, qu'il y ait deux phénomènes distincts:

}O) _ Un emprisonnement d'une quantité considérable de débris minéraux donnant une
allure et 'une teinte particulière au ciment, suivant la nature de la roche mère {gris
clair en région calcaire, gris sffilbre en région volcanique, rougeâtre, gréseu!x et pailleté
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SOUs les poudingues de La Ciotat, etc ••• ) On doit donc retrouver dans ce ciment· les
mitléraux de la roche mère. Il faut penser aussi que, dans certains cas où llér~sion
aérienne et marine est très active, et coincide avec une grande prolifération des Al­
gues calcaires, la proportion de matériel détritique dans la masse dee blocs coralli­
gènes deviend~a c-onsidérable et on aura une véritable accélération du concrétionne­
ment, tout à fait comparable aux phénomènes que Roger MOLINIER et J. PICARD ont mis en
évidence dans les I1 matt es l! de llherbier de Posidonies.

2°) - Un autre phénomène, d'ordre biologique celui-la, est peut-être analogue à
celui que W. NESTEROFF a mis en évidence dans les beach-rocks coralliens, et qui consis~

terait 'en la cimentaticn' des grains de matériaux grossiers détritiques par du calcai­
re dlorigine bactérienne. Les essais de coloration au bleu C B , en milieu acide, ins­
pirés de la méthode de TIXIER~DURIVAULT, utilisée par NESTER6FF donnent pour le ciment
une coloration bleu-mauve, localisée à la pâte qui entoure le matériel détritiqu~ et
assez différente de la teinte bleu intense qui caractéI'ise la trame organique des thal­
les d'Algues calcaires.

VII INSTALLATION ET EVOLUTION SUR SUBSTRAT DUR

1') GROTTES ET SURPLOMBS

Le concrétionnement coralligène ne constitue pas l'essentiel du peuplemen~ des grot­
tes et des surplombs. Ceux-ci sont occupés dans leur partie moins éclairée par la bio­
c;:énose à CoraUtum ritbrum. Cette même biocénose 'recouvre, ainsi que nous le verrons,
les parties inférieures des blocs concrétionnée. On trouve cependant de belles forma­
tions, là où la lumière est suffisamment atténuée pour penmettre la prolifération des
Algues calcaires et assez forte pour inhiber le développement des Invertébrés et de
la biocénose à Corail rouge. Je d,onnerai ci-après trois eJlf'n:rles pr.écis.

A - GROTTES DE CASTELLORIZZO (MEDITERRANEE ORIENTALE)

Dans cette grotte, complètement immergée mais asséz superficielle puisque sa pro­
fondeur va de deux à vingt mètres, llexposition entraine une nette diss~étrie de peu­
plement entre les parois : à gauch'e, où la lumière est plus faible,_ prolifère une fau­
ne de Spongiaires et de Madréporaires sciaphiles ; au fond se sont formées (vraisem­
blab1eFent avec une très grande lenteur) de petits blocs arrondis, très denses et très
carpacts, extr~ement ciment.és et formés par des encro1Hements successifs, de Bryozoai­
res dans une obscurité presque absolue ;·enfin, sur la paroi dr~ite, nous arrivons à
un magnifique développement des Algues calcaires, sur un espace qui mesure à peu près
une dizaine de mètres de c~té.

Llal'lure du concrétionnemimt est très particulière: il slagit dlune série de Il cham_
pignons Il ou "boucliers", élargis dans un plan vertical et disposés de telle façon que
leurs faces p.lanes sont perpendiculaires à la lumière pénétrant par l'entrée de la grot­
te.

La structure est feuilletée mais assez dense (fig. 2)

La croissance de ces l'bouc1iers!1 s'effectue de la manièie suivante:

a) A la périphérie on peut discerner toute une série de n~osaces" d'Algues
calcaires qui forment une espèce de llmarge" vivaJ;lte et slana·stornos.ant plus ou moins
entre elles

b) Sur la partie aplatie on observe un recouvrement dlune densité assez for­
te, comprenant d lune part des Algue.~ molles non concrétionnantes, d'autre part des "ro_
saces" élargies qui tendent à occuper le maximum de surface.

On voit donc que 11 accroissement maximum ,se -fait à la périphérie et que, au centre,
des "boucliers", le concrétionnement est ,moindre avec même des attaClues locales. La for­
me finale est donc celle d'un disque aux bords relativement minces adhérant au rocher
par un "pédoncule 1t court et étroit. Ces disques, sl,i1s son:.vois.ins .peuvents'.anasto­
moser et former des plaques continues. La grande réslstance a la~Jlxatlon des éplphytes,
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GROTTE DE CASTELLO RrZZO
"Boucliers tl de grotte

A : Vue de face.
1 "Rosaces l1 cl 1Algues calcaires

concrétionnantes
2 Itpeuplements ll d'Algues molles

(peyssonellia) .

B : Vue en coupe.

qui caractérise les· Algues calcaires, protège les bords très minces contre toute érosion
biologique tant que les thalles sont vivants. Lorsque les conditions d'éclairement sont
homogènes on peut -ne pas avoir de .diss~étrie entre les peuplements des deux parois la-
térales. .

B - LA GROTTE DE L'ILE PLAN$ ~ ARCHIPEL DE RIOU. près MARSEILLE

Cette grotte est un ancien "puits" k.;LTstique et résulte de l'inrnersion lors de la
transgression fland-rienne d1un réseau ancien. Elle débouche vers vingt mètres de pro­
fondeur sur un talus en pente raide, par un large porche de près de dix mètres de dia­
mètre. Les parties rentrantes de ce porche, à ganchè et à droite portent spr Une hau­
teur de dix mètres et une épaisseur de cinquante centÙTIètres à un mètre, un linpression­
nant dispositif de IIcorniches" horizontales concrétionnées, actuellement inactives, à
structure fruticuleuse et qui ont du se former par un processus voisin du précédent.
Ces corniches sont horizontales et toutes parallèles entre elles, l'espacement verti­
cal étant de trente centimètres à un mètre. En seçtion elles comportent une partie é­
troite, correspondant au pédoncule des "boucliers ll

, de Castellorizzo, et qui se dilate
ensuite en un bourrelet marginal épais.

L'érosion biologique actuelle se manifeste d'abord au niveau des peuplements al­
gaux sciaphiles par une zone d'atta~ue de ~uel~ues centimètres de profondeur. Elle est
également très nette dans les parties inférieures à l'ambre des corniches qui portent
la biocénose du Corail rouge. Les bases des pieds de Co'rail, non seulement ne sont pas
noyées dans le concrétion'nement, mais encore ont tendance à s'en détacher et sont ,e1les­
mêmes atta~uées par les organismes concrétionnants. A la périphérie seulement se dé­
veloppent encore des Algues calcaires ~ui freinent l'érosion et protègent la partie
extérieure des corniches.

On assiste donc,à un creusement par en dessous, accompagné d'une attaque plus 1en­
te·par, en dessus, aboutissant de plus en plus à une forme de corniches plates en enta-
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blerhents successifs, structure qui finira par se d-issocier en "champignons" séparés,
puis par disparattre totalement.

C - GROTTE DE NIOLON (GOLFE DE MARSEILLE)

Dans cette -grotte, qui est moins profonde, on note la présence de corniches du
type précédent en voie de dissociation.

Cette diminution d'activité dans la région marseillaise est à rapprocher de. la dé­
couverte, toujours à la grotte de Niolon d'individus subfossiles du Madréporaire As­
trotdes caZyculart~ espèce d'eau chaude, qui est à l'heure actuelle en régre~sion cons­
tante et ne se trouve plus sur les c~tes Nord de la.Méditerranée qu'au Sud de Naples
et sur le Seuil sieulo-tunisien, àprès ·avoir connu une distribution beaucoup plus vaste
le long des cÔtes françaises et italiennes.

2·) PAROIS VERTICALES ET SUBVERTI CALES

Là encore les plus be,aux exemples nous viennent de Médit'erranée orientale.

'A - L'ILOT KOLIVIRI. COTE O~Est DE CORFOU

Cet ilOt est caractérisé par la dissymétrie de ses 'faces : du cltté Sud-Est il s'en,­
fonce par gradins jusqu'à une profondeur de cinquante;mètresà .pen près; sur sa face
Nord,~Est au contraire, on a un "tombant" vertical, qui va de la surface à cinquante­
cinq mètres. C'est ce tombant qui porte, à partir de trente mètres à .peu près, un re­
vê.tement ininter.rompu dl"algues concrétionnantes. (fig. 3J

. nrabor-d 'peu épais et formé' d'un simple placage du- type en IIrosaces", il s'èpals-
Sl t peu à peu jusqu 1à avoir vers quaran te-c inq-c inquan te mètres une épaisseur es timée
à deux ou trois mètres.

La paroi est alors fortement mamelonnée ~vec de larges "têtes Il, et des "cornicheS"t
assez peu individualisées, sauf à la base, Où les fonmations se rattachent aux bourre­
lets installés sur substrat meuble, sur le talus de pied de falaise. ,On notera l'abon­
dance extrême 'des Algues vi van tes qui couvren t pra ti4.uerne nt 100 % dp. la surf ace, et
d'autre part, le très faible nombre d'espèces, deux ou trois au plus, qui sont respon-
sables de ce concrétionnement. .

Au pied de la falaise, là où l'envasement est plus fort, on notera l'existence
d'un large placage formé par une autre espèce (vraisemblablement Lithothamnium J'hill­
pp,if 1 dont les thalles minces et ençrof1.tants forment une longue ba.nde de un mètre de
haut à -peu près, sur toute la longueur observée. Ce phénomène, consistant en l'instal­
la~ion d'une marge monospécifique au pied dlune paroi verticale. est d1ail'teurs r.el.a­
tivement fréquent en Méditerranée orientale, qu'il s'agisse d'Algue~ molles IDasycla­
dus clavaeformts par exemple) ou d'Algues calcaires. Certains cas ont été observés aus­
si en Méditerranée occidentale (La Ciotat). Il nly a pas d'érosion biOlogique notable,
ni de tendance à l'éboulemeiit d.es parties en surplanb, ce qui prouve la densité et
la solidité de la masse.

B - EXTREMITE DU CAP DREPANO (COTE NORD~OCCIDENTALE DE LA MER EGEEl
Sur la face Nord Est du cap, après une .descente en gradins jusqu'à vingt-cinq

mètres la roche tombe verticalement jusqu'à cinquante-cinq mètres à peu près fonnant
une falaise dlune centaine de mètres de longueur.

Ce "tanbant ll est entièrement concrétionné par une algue à thalle bourgeonnant ,ré­
férable à Neo~oniollthon mamtllosum. Le placage devient également plus épais au fur et
à mesure que l'on s'enfonce, et présente .d.es formes en mamelons ouen 'choux-fleurs ir­
réguliers, surtout Ibrsqu'on se r.approche du fond de sabl.e. (fig. Et)

Vers la pointe du cap, à cinquante mètres de là à peu près, (vers -~o ml on ob­
serve une grotte dlune profondeur de plus de deux mètres, entièrement creusée dans la
masse des thalles morts j le plafond est constitué par d'énormes dalles pouvant at­
teindre'deux mètres d1épaisseur. Il est donc vraisembl~bled'admettre ici une épaisseur
de trois à quatre mètt'E.~'s en certains endroits, chiffre nettement au-dessus de la moyenne
que lion peu~ observer généralement, et· qui est de ~'ordre de un à deux mètres. Là aussi
la tend·ance'à lléboulement est faib1,e (sauf au niveau de la grotte où de gros blocs
se sontdétacbésl.
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La végétation qui recouvre la falaise donne une bonne idée du peuplement d'un con­
crétion.Dement actif: sur la vingtaine d'E'spèces (animales et 'végétales)' que l'on trou­
ve, aucune ne couvre plus d'un vingtième de la surface totale (alors qu'à la profon­
deur de 60 m, SUT une pente rocheuse observée la veille et non concrétionnée ; 1 a.vais
récol té plus de trente espèces formant un peuplement ct 1 une densi té considérable')." Qnan t
aux A~gues concrétionnantes elles couvrent à elles seules près des trois-quart de la
surface (pour une ou deux espèces seulement).

C -POINTE_ENT ROCHEUX DES DEUX FRERES - CAP SIClE (près TOULON)

Il existe, au large de l'IlOt des Deux Frères, taillés dans les phyllades du Cap
Sicié, toute une série de pointements rocheux sous-marins tabulaires ou en aiguille
sur des fonds de quarante à soixante mètl'es.

L'un de ceux-ci culmine à vingt-cinq mètres sous la surface, sur un fond de sa­
ble en pente assez forte (à trente-huit mètres s.ur la face Nord et à quarante-cinq,
cinquante mètres sur la face SudJ. La face Sud-Ouest, moins abrupte que les autres por­
te de trente-cinq à quarante-deux mètres une très belle série de gradins ·construits,
de un à deux mètres d'amplitude avec des surplombs de vingt à cinquante centimètres.
L'activité concrétionnante actuelle y est faible ou nuile. Il semble ici que, comme à
Plane et à Niolon cette forme en encorbellements successifs et parallèles ne soit qu'un
stade de dégrada;ion· actuel. Il est à noter cependant que sous l' Il~t des· Deux Frères
slobserve un concrétionnement actuel notable quoiqu'inférieur à ceux cités précédem-
ment (fig. 5) .

25

30

40

45

Fig. 5 _ i'ointement rocheux du cap Sicié (Toulon)
éoncrétionnement en gradin sur la face S.E~

3") CAS PARTICULIER DES CONCRETIONNEMENTS DE LA REGION DELA tlOTAT

Dans la région de La Ciotat, et en particulier à la sortie de l'anse de Figue­
rolles, existe une série de formes très particulières, liées d'une part à la topogra­
phie originale et d'autre part, vraisemblablement à une période récente de sédimenta­
tion élevée doublée d'une forte prolifération des Algues calcaires.

A - LES "MASQUES" DE TAFFONI

Les poudingues de La Ciotat sont creusés s~ivant certaines expositions de très
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beaux I1taffonis lt pouvant atteindre jusqu'à dix mètres de diamètre et quatre à cinq mè­
tres de profondeur. Ces taffoni se retrouvent immergés jusqu'à quinze 'à vingt mètres
de profond~?r ce qui donne d'ailleurs une idée sur l'âge (au moins anteflandrien) de
leur formation. Or, dans deux d'entre eux sur cinq observés (dont trois au moins é­
taient à une profondeur trop faible), s'était développée une véritable tTmurette" concré­
tionnée partant du ,plancher à la verticale du bord de l'auvent et montant presque jus­
qu'au plafond auquel elle était localement attachée. (fig. 6) On avait donc a~nsi u­
ne véritable obstruction d'une cavité, dlépa~sseur régulière et iaissant derrière elle
un espace libre plus ou moins vaste à l'intérieur du taffoni. A la coupe ces_forma­
tions ap~araissent denses, de type concentrique ou fruticuleux avec une abondance: consi­
dérable de sédiment détritique relativement grossier pris à l'intérieur des thalles
On note", de plus, une certaine abondance du Foraminifere sessile Miniacina m~niacea

qui semble être moins abondant lorsque les concrétionnements ont une faible teneur en
sédimen t.

Il est également facile de noter que ces "masques 11 sont actuellement dans une pé­
riode de régression malgré l'abondance relative des Algues concrétionnantes. On cons­
tate en effet un amincissement des piliers qui les. rattachent à la roche, certains ont
déjà disparu (on retrouve leur base au plafond de l'auvent). Il est donc fort possible
que dans quelques dizaines (ou centaines) d'années ils s'écrouleront sous leur propre
poids, ce qu~ s'est déjà produit pour certains. Quelques uns sont en continuité avec
les formations que nous allons maintenant décrire et qui se développent sur falaise
vert icale.

B - LES "DRAPERIES"SUR PAROI VERTICALE

A partir de vingt mètres, la roche littorale, jusque là en pente relativement fai­
ble, s'infl4chit brusquement et tend vers la verticale. En quelques mètres les peuple­
ID€nts passent d'un herbier de Posidonies en placage à un concrétionnement épais.
Celui-ci a l'aspect d'une dalle qui suit l'inclinaison du substrat, puis s'en déta­
che et devient une sorte de draperie en surplomb, épaisse de cinquante centimètres et
éloig née de cinq uan te cen t imèt res à un mètre de la roche en place. (f ig. 7) Endessous
de cette première "draperie lt

, haute de deux à trois mètres, court une série de ll guir­
landes" parallèles, véritable corniches (comme à Niolon et à Plane) mais tr~s aplaties
et verticalement avec des porte-à-faux de plusieurs mètres. Leur front prolonge appa­
remment la ligne de la draperie supérieure. L'activité concrétionnante actuelle sem-~

ble faible. Une certaine reprise s'observe cependant. Un peuplement algal dense et moins
sciaphile (à base dtnal im'eda tunaJ s'est développé et forme une strate supérieure suf­
fisante pOUl· permettre un bon développeTj1ent des Algues calcaires à ·son ombre.

Il semble donc que les formes actuelles se maintiennent sans progresser.

Au pied du tombant le concrétionnement est ennoyépar des sables blancs et compacts
(vraisemblablement plus réèen""tsJ qui portent quelques gros blocs, .peut-être éboulés.

L'interprétation de ces deux aspects appelle les remarques suivantes

Nous avons des formes témoignant d'un concrétionnement exubérant dlune part, et
de l'existence d'un certain nombre de conditions favorables d'autre part. La topogra­
phie aux redans accusés facilite la formation de corniches très dégagées du substrat.
L'érosion subaérienne intense produit une très grande quantité d'éléments détritiques
qui sont irrmédiatement incorporés à la masse concrétionnée {en période d'activité).

Enfin je suis amené à penser .que, l'espace entre le concrétionnementet la paroi
rocheuse a tendance à augmenter: en effet on aurait d'une part érosion biologique de
la partie interne des dalles en surplomb; et d'autre part, peut être, érosion de la
roche elle-même avec déchaussement-des éléments qui la constituent. On observe effec­
tivement, à l'abri des formations concrétionnées, d'assez nombreux galets qui peuvent
avoir été formés sur place par désagrégation du poudingue.

~.) INSTALLATION SUR ROCHE SUBHORIZONTALE

Ce cas est rare aux profondeurs couramment étudiées, plus bas, par contre, il est
aisé de faire la confusion "avec un coralligène de plateau fixé, lui, sur un fond meu_
ble. Je citerai cependant deux cas particuliers.
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A- CALANQU$ DU PORTD$ 'QONIFACIO (CORS$)

A _la sortie de la calanque, sur la rive droit'e, (là où se trouve un.e ancienne. bit­
te d'amarrage en granite), une grotte, à faible profondeur (6 m.)forrne auvent et in­
tercepte une grande partie de la lumière incidente; devant l'entrée, entre 6 et 8 mè­
tres, s'est formée une épaisse dalle horizontale à base de Kesophyllum ltcheno!dès .
il semble que seules les conditions topographiques très particulières (goulet étroit
entre de hautes falaises, Présence d'un auvent) ont permis cette édification'.

B - COTES DES CALANQUES DE MARSEILLItVEYR$.ENTRE '$N VAU ET MORGIOU

La roche littorale, extrêmemen~ abrupt~, slenfoncé vertica~~ment jusqu'à 20 m.,
un talus formé de gros blocs lui fait suite jusqu'à 35 m. Au dela la roche réapparait
par endroits, (correspondant sans doute au début d'un hard-groQud qui s'étend au large)
les formations coralligènes (entre 40 et 45 m. J se' composent d'épaisses dalles" suppor­
t,ées par des piliers à une hauteur de 50 ·cm. à un mètre du substrat, ces dalles se dis­
posent en pente douce vers le large avec un envasement assez faible et une activité"ac­
tuelle, très réduite. (fig. 81

VIII INSTALLATION ET EVOLUTION SUR SUBSTRAT MEUBLE

l') - INSTALLATION SUR TALUS ET SUR EBOULI S

A - ILE DE LEI/NOS. ILOT S,iDERITES (Pointe N.E de LemnoB)

La ~oche volcanique déchiquetée qui constitue l'ilet, détermine, dès quelques mè­
t res de profondeur un extraordinaire paysage d'éboulis. Ceux-ci son t parsemés d' énor­
mes blocs rocheux' et -s'enfoncent en pente l1'ccentuée jusqu'au sable:,. à 50 mètres. Les
éboulis sont profondément ravinés avec de nanbreuses coulées de blocs. Dès quinze
à vingt mètres, on commence à remarquer un début d'installation: des thalles d'Algues
calcaires cimentent peu à peu les cailloutis" et forment de petits placages sur la face
la plus ombragée des blocs. Vers vingt-cinq mètres, au fond des ravinements, on aper­
çoi t de larges 'et épai.sses plaques de concrétionnement actif à base de P'seudol i thophyl­
lum expansum et NeoÉoniolithon mamillosum. Puis, l'encrotttement devient total et, de
trente à quarante mètres, on a un véritable platier, massif, sur lequel se développe une
dense strate supérieure algale là base de Sar~assum Bornschuch! et Bal!meda tu no) • Ce
platier se termine par un tomb~nt vertical de sept mètres de haut, entièrement formé
par la masse 'du concrétionnement qui. doit atteindre là une épaisseur considérable." Nous
rE·trouvons," sur cet à pic, des formes en "c hou-fleur l! et en "bouclier 11 avec des sur­
plombs plus importants au contact du sédiment, à 47 mètres •. (fig,. 9) \.

Dans cette coupe- on remarque une fixation des éboulis ,de plus, en plus intense au
fur et à mesure que la profondeur au~ente. D'autre part, l'érosion subaérienne actuelle
des roches volcaniques se traduit par une production de cailloutis ,considérable. Enfin
au voisinage du sédiment, par un phenomène (peut-être d'ordre hydrodynamique) on obser-,
ve un arrêt brutal du concrétionnement.

Il est donc très vraisemblable que le large pla tier subhorizontal et son à~pic ter~

minaI constituent la résultante de ces trois processus, et proviennen"t d'une .fixation
continue des ébaul is avec relèvement du prof il vers l' horizon tale. Le, stade final serait
a ttein t lorsque la profondeur, devenue trop faible, en tratnerai t un ralentissement des
phénomènes de" concrétionn"emen t sur la pat.'tie ~u,bhorizontale"du platier ; des peuple-:­
ments d'Algues molles sciaphites formeraient "alors unè strate élevée à l'ombre de la­
qüelle les Algues calcaires garderaient llne activité réduite. Quant à la partie exté­
rieure verticale" elle continuerait de s'épaissir en donnant des formes analoguee à celle
d'un conc.rétionnement eJ} placage sur falaise. Il serait évidffiment utile de pouvoir 'ef­
fectuer de petits forages sur la partie supérieure du platier.

B -ILOT DU PETIT GONGLOUE. FACE NORD

Un cas beaucoup plus fréquent est celui où le talus est composé d'éléments plus
fins (surtout organogènes) et de blocs ébbulésplus ou moins gros comme c'est souvent
le cas sur les c~tes calcaires et en particulier dans cette station.
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30

Figea : COTE DES CALANQUES DEVANT EN-VAU
(Est de Marseille)

Dalles concrêtlonn4es lupport4el par des
piliers.

~.:=.:.:.:.:.:.~
50

40

o

zo

.~ ILE DE LEMNOS (ILOT SIDERITES)

10 1 Blocs éboulê.avec concrêtlonnement en surplomb
2 Concrétionnement clm~ntant le. éboulis
3 "Platter" forlDil d 'ébPulil concrêtiom;aê,
4 Pied de tombant et Sédiment
5 Partiesup4rieure du "Platler ll

Les flèches indiquent la direction du
concrétionnement.
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On observe alors deux phénomènes: dl une part un c1oncrétionnement tendant à ,en­
velopper les blocs rocheux situés à une profondeur suf'flsan.te, et, d'autre par(;' une
fixation du talus. Cependant, les 'sédiments fins étant plus difficiies à fixer que. des
éboulis OD ntaur~ pas formation dlune dalle continue mais d'un ou plusieurs gi'adins
parallèles, généralement de section rectangulaire avec obtention finale d'unprQfil
rr en escalie-r ll • La dernière IImarcheli qui surplombe la rupture de pente au pied du talus
est très souvent la plus haute et la plus épaisse et présente des formations en l1 Gor ­
niclies l1 et en llchampignon le long de sa paroi v-erti,cale et un surplanb accentué au ni­
veau du sédim~nt. Dans l'exemple cité ce dernier gradin s'étend de -40 à -4$ m
lfig. 101

2") FORMATION D' EBOULI S. VRAI S ou FAUX

A - ILE DE RHODES. POINTE DE LINDOS

Un important surplomb naturel de plusieurs mètres d'amplitude est situé à une pro­
fondeur de 20 mètres. Il domine une pente abrupte, atteignant très vite des fonds de
plus de 80 mètres. Sous' cet auvent rocheux, le concrétionnement est extraordinairem~nt

actif. Non seulement. les Algues calcaires mais encore différentes espèces de Sp~lllgia~­
res y'contribuent : on voit ainsi se former des blocs considérables de faible densité,
peu colJérents et ayant parfois l;:t consistance spongieuse d'un gâteau. Ces,blocs tende~t
à fonuer de larges encorbellements en porte-à-faux qui s'écroulent périod1quement, ~Ol~

sous leur propre poids, soit sous l'influence de la ,hou~e par ?TOS. temps. O~ a a1ns;
formation d'un éboulis peu stable de blocs pouva~t atte1ndre c1nquante c~nt1mètres,a
un mètre de diamètre. L'activité du phénomène est bien mise en évidence par le fa1t
que de nombreux Spongiaires, faisant parti; in~égrant.e des blocs, et no~és dans l'é~ou­
lis' y sont encore vivants. Plus,bas, cet eboul1s ava1t tendance a se f1xer en grad1ns.
(fig. 111

B - CAP SICLE BEC DE L'AIGLE

Il s'agit ici d'un ca.s très cUfférent. Sur un des nombreux hauts ,fond::;; rocheux qui
en~ourent le Cap Sicié on constate, de 30 à 35 mètres, la présence d'un éboulis de blocs
libres qui finissent par s'envaser au contact du sédiment. La topographie est telle
qui ils ne peuvent provenir d'un surplomb situé au dessus. Comme ce concrétionnement
est inactif, il s'agit sftremen.t de la dissoc,iation surplace, par le-Jeu de1'éro~ion
biologique, d'une dalle construi.t..e qui étai.t allée jusqu'"à coloniser le sédiment, au
pied du promontoire rocheux "sur lequel elle s'appuie.

Les blocs les plus bas se sont enfoncés dans le sédiment. L'examen de leur face
inférieure, formée de thalles non corrodés, protégés par le sable, semble montrer qu'ils
ont subi un retour~ement. Le sédiment a conservé une face autrefois active; les blocs
ont donc vraisemblablement subi un fractionnement et une' chute. (fig. 12)

3') LE CORAlLI GElE DE PLATEAU

Le Coralligène dePlàteau est la formation, la plus difficile à étudier, vu sa pro­
fondeur qui peut atteindre .jusqu'à 140 mètres dans les eaux tr.èscla.ires de Méditerra­
née orien tale. Pour l' instan t, en a ttendan t des investiga tions visuelles plus poussées
nous ne pouvons ci ter de sa morphologie que ce que nous connaissons d.'après les dra­
gages et les observations sur' ducoralligène de plateau mort à faible profondeur (35
à 50 mètres 1. Au point de vue topographi'lue on sait. depufs PERES et PICARD 'lne cette
formation est généralement séparée du cOI'alligène d'horizon inférieur de la roche
littorale par une bande plus ou moins large de sable détritique.

Je citerai ici quelques exemples de coralligène de plateau' bien caractéristi-
que.

A - LE_NOS - ILOT SIDERITES

La coupe effectuée pour l'étude du concrétionnement de talus se termtne par un
tombant, au contact du sabledétritiq,ue, à 47 mètres.

Un dragage entre 75 et 85 mètres ~donné un nombre assez considérable de blocs
entièrement cencrétionnés, de structure concentrique très active, avec un peuplement
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FiS, 10 : ILOT DU PETIT CONGLOUE
- face Nord -

1 Concrétlonnement instable : Eboulis
2 Cradin concrétionné fixant le Talus
3 Gradin terminal
4 Surplombs de pied· de tombant

Fis, 11 : ILE DE RHODES, POINTE DE LINDOS

1 Auvent naturel eoncrétlonné
2 Concr'tlonnement très actif à forte

proportion de Spongiaires
Eboulis

r
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Fig. 12 : CAP SIClE (TOULON)

Vue en plan de tro!s pointe­
ment rocheux dits "Sèche du
Cap Sicif".
(Les chiffres non encercl&s
indiquent les -profOndeurs en mètres).
1 Dalles concrétionnées fOrmées de blocs jointifs.
2 Blocs témoins sur le sable. - 3 : Blocs envasés.
4 Blocs concrétionn's épars.

Fig. 13 : CORALLIGENE DE PLATEAU MORT DE LA
DORSALE DES CONGLOUE.

1
2

3

Peuplements sci.aphilea à Corail rouge.
Peuplements algaux sciaphiles de la partie supérieure
à pouvoir concrétionnement faible ou nul.
Grappin pris dans la masse
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d'Algues molles épiphytes nombreuses. Le diamètre de ces blocs était de l'ordre de 20

à 40 centimètres et leur épaisseur de 10 à 20 centimètres.
L'examen de la cassure et des peuplements laisse entendre qu'il s'agit de forma-'

tians en "champignons" horizontaux.

B _ COUPE DU CH~NAL PELAGO - ILE PELERISSA

La plongée 'effectuée jusqu'à 65 mètres' n'avait montré qu'un concrétionnernent assez
pauvre; au point le plus bas atteint la l~minosité était encar~ suffisante pour ~­
tra'tner un développement considérable ct 1 Algues molles. Le coral11gène de plateau s e­
tend aux alentours de 110 mètres (dragage) avec des formations tout à fait comparables.

C _ POINTE CUZZA - GOLFE DE St FLORENT (CORSE)

, A quelques milles au large d'une cÔte en pente douce les filets de pêcheur~ :e-
montent de profondeurs comprises entre 70 et 80 mètres de gros blocs pouvant atteln-

, " 1 • d r b '
dre plusieurs centaines de kilos. Une plongée à 65 mètres ne m a pe~ls 0 s~rve~ qu un
détritique c~tier avec quelques blocs morts et envasés. Dans la réglon.marsell~al;e les
fonmations signalées par MARION se trouvent entre 35 et 60 mètres malS sont a 1 ~eure
actuelle en grande partie mortes et envasées. J'ai pu cep'endant en. observer que flues

Il témoins".

D - SUR LA DORSALE QUI SEPARE LES ILOTS DU PETIT ET DU GRAND CONGLOUE

VERS 35 METRES

Il s'agit de blocs épais, anfractueux, dont le diamètre va de 3 à 9 mètres et la
hauteur de 50 centimètres à l,50 mètre. La coupe montre des thalles vivants en .discor­
dance sur les thalles morts. "En certains points une reprise s'observe. L1érosion bio­
logique (et peut-@tre les filets des pêcheurs) entraine un fractionnement assez fort à
la p,ériphérie.

Notons cependant que ce concrétionnement n'est pas très ancien, comme en témoi­
gne un certain nombre de grappins et d'ancres noyés dans la masse, et complètement oxy~
dés.

Il semble bien que l'évolution du c:oralligène concrétionné se fasse en plusieurs
temps. la) Il ya d'abord développement de thalles sur de petits corps durs libres:
galets, coquilles de Gastéropodes, fragments d'organismes divers, qui finissent par
être inclus. On a alors des concrétionnements de petites tailles, arrondies et libres
qualifiées de "prâlines". Des conditions~ défavorables peuvent bloquer l'évolution du
fond à ce s~ade. 2 0 )Agglomérations de ces thalles qui tendent à former des plaques li­
bres.sur le fond. Le concrétionnement, généralement formé par NeoÉontolithon mamtllo­
sum a alors une structure du .type fruticuleux. 30) Stade de croissance avec fixation
d'autres espèces à structure feuilletée ou souvent concentrique. On observe alors une
évolution tout à fait comparable à celle des placages sur falaise mais dans un plan ho­
r izon tal avec des blocs mass ifs Si accroissant à la périphérie par des "consoles lien sur­
plomb qui peuvent rejoindre le sédiment en formant des piliers. La croissance verti­
cale se tait avec formation de "champignons ll ou de !1boucliers ll

• Lj.0l Stade de dégéné­
rescence, les peuplements sciaphiles installés sous les surplombs forment autant de zo­
nes d'attaque; les Cliones perforent la partie sup'érieuredes blocs; le rôle des Li­
thodomes est lui aussi considérable ; on arrive ainsi à une fragmentation, amenant le
retour à un stade grossier avec des restes' de blocs envasés.

L'influence des conditions climatiques sur la distribution bathymétrique du Coral­
ligène de Plateau es;t exti'@mement; nette. On le trouve:

En Méditerranée occidentale :
entre 30 et 50 m. dans la région marseillaise très turbide,
entre 60 et 80 m. en ,Corse.

En Méditerranée orientale:
entre 70 et 90 m. dans le Nord~
entre 90 et llo'm. dans les Iles de laMer Egée,
entre 100 et 120 m. dans le Sud.



1:"

- 56 -

Enfin sur le Seuil Siculo-Tunisien il se situe entre 90 et 120 m. avec des maxilna'jus­
qu'à 140 m.

Le décalage vers les profondeurs croissantes semble du à la grande transparence
des eaux ainsi qulà leur température plus élevée.

Les zones où sévit le Mistral: (Golfe du Lionl et qui sont également soumises
à un envasement considérable, du fait des apports du RhÔne, sont très défavorables à
l'établissement d'un coralligène de plateau stable.

CONCLUSIONS GENERALES

,,) FACTEURS ABIOTIQUES NECESSAI RES AU DEVELOPPEMENT DU CONCRETIONNEMINT

Les constructions organogènes à base d'Algues calcaires !1coralligènesl1 en Méditer­
ranée exigent pour pouvoir s f établir.

, A - Des conditions de luminosité assez strictes (luminosité faible: peu­
plements sciaphilesJ. Ces conditions peuvent être réalisées· de deux façons -différen­
tes: - Dans le cas le plus fréquent à faible profondeur, la luminosité ambiante est
bien trop importante, les concrétionnements se développeront à l'ombre des accidents
topographiques locaux (Grottes, surplombs, tombants verticaux).

- Plus profondément la luminosité ambiante sera suffisrunnent affaiblie pour per­
mettre un concrétionnement important sur des surfaces horizontales de nature rocheu­
se ou sédimentaire (cas du coralligène deplateaul.

B - Un ensemble de facteursd10rdre hydrologique et sédimentologique, encore
mal élucidés et constituant un véritable 'climat. Interviennent certainement: l'hydro­
dynamisme (courants, effets profonds de la houle), la transparence et la température
des eaux, ainsi que llactivité plus ou moins grande de la sédimentation. En effet des
courants un peu vifs peuvent bloquer la fonnation d'unl1corallig~ne de plateau rr au ,sta­
de de fond à "prftlines" en emp~chant la soudure entTe eux des thalles d'Algues cal..;.
caires libres. (PERES et PICARD). De même, un hydrodynamisme un peu fort dans une grot ­
te au voisinage de la surface inhibe le développement ,dlun concrétionnement
- Dans les eaux les plus transparentes (Méditerranée orientale, Mer Egée, Séuil Siculo­
Tunisien) le développement vertical des formations concrétionnées algales coralligè­
nes est considérable et peut aller de 20 à 140 m. de profondeur.
- Dans les eaux les plus polluées par contre, (région Marseillaise) l'activité actuelle
des conc~étionnementsparait nulle, elle ~st encore partielle dans les régions limi­
trophes (La Ciotat). 'Ceci est dt, à la fois, à l'augmentation vraisemblable des apports
sédimentaires du RhCne 1envasemen t visible par comparaison avec les premières c,artes
biologiques de MARION pour la région Marseillaise), et à la pollution liée à l'accrois­
sement des activités urbaines et portuaires.

2°) LES MODES D'INSTALLATION DU CONCRETIONNEMENT AlGAl CORALLIGENE

Sur substrat dur, clest la forme des surfaces rocheuses qui" par les modifications
4e luminosité qu'elle entraine, détenmine ltinstallation des peuplements d'Algues concré­
t ionnan tes.

A - GROTTES ET SURPLOMBS

Suivant leur dessin et leur profondeur, il y aura une ou plusieurs reglons privi­
légiées de leurs parois où le's conditions de luminosité seront favorablese ·Ces zones
sont d'autant plus près de l'entrée que la grot'te est située plus profondément et fi­
nissent par disparaitre à partir d'une certaine profondeur~ variable suivant les ré­
gions et qui est de - 20 à-3D m. dans la région de Marseille.

A profondeur moyenne, le concrétionnement s'établit surtout en deux régions: la
partie la plus externe du plafond et les parois latérales. Quand le surplomb est de
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,~_faible amplitude, on note llexistence dlone deuxième zone à tendance cOD-crét.ionnantè'
beaucoup plus faible et située sur la partie inférieure du fond de lagrotte.'Le dé­
veloppement des formations slatT~te de,1ui-même lorsqu'il dépasse la.t'6ne d'-ombre en­
gendréepar le plafond delagrotte.

Ces phénomènes deviennent de mains, en mo,ios acc~lltué,sau;fur,_et.,;àmesure que la
profondeur croft. On pe,ut r<=marquer aussi que l'accroissement maximum des ;form,ations
concrétionnées se fait 'dans un planp~rpendiculaireà la direction des rayons lumi­
neüx in"cidents,aboÙtiss'ant 'à la formation de 'iboucliers" ou dè"masques"dati'S ies:C::as
les plus favorables (ce phénom~ne'slatténue'aussia-vec·1a profo'ndeur-'.

B -: SURFACES VE,RTICALES ("TOMBANTS rI)

A.parti-rd,'-uRe certaine. profondeur la lumière 'est sUffisatm1ent'dif~us'ëpour que
les Algues c'alcaires_ Ilcorallig-èn'esrr puissent se développer en abondance :sur -des:' sUr;"
f,aces,verticales.,',L 'inst'allation,se Jai t sous la forme ct "un 'placages' il s'agit d'ces'"
pèces :-à th-alle:encro1H,an t,( Neogon iol i thon mamt llosum par'exempl e':l, 'ou p'a,r des "rosi'~

ces"s,',il s'agitd'.Alg.uesàthalle foliacé comme I/esophyl!umltcheno!des.

i.e ,Pla~agépeJlfSI aècr?1:tr-e simpiemen~ en. épa iS13,eur~ 0ll'donn,erau :'c9nt'raTre':des
fomÙ2s comparables. ~llX Il bou~liersn ,de.grot ~es, ces ~O.r:ffiespeuventêtre ,~ua.1'ifiées-de.
"choux-fleurs l1 et sont dues le plus souvent à NeoÊonîolithon mamillosum, le cas des "tom­
bants d'e pied de talus,1l est toût à fai tanâlogue'.,Cès' formations .peuvent:aussi s 'or­
dontrer e'n' c'orri'iches horizontales, parfoi sendal1es'"incl inées o:uendraperies, 'C<XllfTle
il La Ciotat.

C - TALus DE PIED DE FÀLAI5ES SOUS-MARINES

Le cdncrétiomn~ènt geUt s: l 'J' établi~ d'~ ,deûxfa'çons 00 : soit eIl's9ucHî#'t, ~Î1t:re.eux
d~s blaps rocheux,: soi ten 'fixant u~ sédime,nt ,me~bleJ }esdl?Uxp~C)ceSsus,.cb~xiste'~t
génér~l:e~e.n tG On arri~e..ainsi à la: forma t'ionde dal~~s:cons'rétio~nées,.'Cesphé'llOm:ènès
peuYe~ tév,oluer, ~e plu9i:eurs' façons :1.0) Qu~nd: le .. concrétionnemen't· est. trè..s' rapi,d,e,
onabou ti t:,àd es ,e,I!.corbl?lletnen ts ills tapIes ',de,f aible densi té, . qui . s.edis'soci~n t~n
éboulis (cas ~e :Lindos, 'Ile de Rhqdes ).20 1 QuaI}.d ,un concrétionnement très-a,ctif,coin~
cide avec un éboulement continu d'une roche littorale friable, on observe,cla' forma;..
tion dlune épaisse dalle, de composition mixt,e, formée d'éboulis cimentés par le's'Ai ...
gu'e~; "cal-ca'ire.s .. Cet,.te ,daLle', en s",épaississant " finit par <former utL:-véri~able "pla­
tier" subhorizo'utal1.imité à ·l'extérieurpar un~-picvertical concrétionné ."Ce cas,
plutllt rar~ '. est celui de l'iHIt Sidérit es (Ile de Lemnos'. 30) Dans le cas le plus
fréq~entf on'afixa:tionp~rtiell,edu 'talus par des Ilbandes 11 de 'concrétionnement,entrai­
n~n,t .. un~mod.ification,enm~rc'hes. d'escali,er'du :pro'fil;la,plus important,e étant :g'éné­
ralementiaderniere marche qui domine souvent:deplusieurs mètres le:,sédiment.:On peut
noter que des surplombs accusés se trouventgénéralem:ent au ,pied d'e:cesnmarc,hesn.,,~au
ras du sédiment, résultan.~ .sans doute dlune in"hibition de l'activité concrétionnante
due au sable et à l-renv.asement.

D - FONDS DURS HORIZONTAUX

C'est le cas des pointements rocheux situés à une profondeur déjà assez considé­
rable. Les rochers sont alors souvent coiffés par des formations surplombantes se dé­
veloppant dans un plan horizontal. Ifesophyllum Ucheno!des et Pseudol!thophyllum ex­
pan$um peuvent dans ce cas fonner des encorbellements à structure assez lâche, pouvant
atteindre un mètre dlamplitude.

E- FONDS MEUBLES HORIZONTAUX ("CORALLIGENE DE PLATEAU")

Ce concrétionnement semble débuter généralement par la soudure entre eux de nom­
breux thalles fruticuleux d'Algues calcaires libres INeogon!olitnon mam!llosum formant
des "fonds à prâlines" l. Sur les dalles ainsi consti tuées on peut. avoir deux types cie
formation l0I des dalles horizontales légères formées d'Algues à thalle foliacé, à struc­
ture feuilletée assez lâche (I/esophyllum l!cheno!desl 20) des blocs pouvant atteindre
une épaisseur assez considérable, à structure dense, ~vec souvent des formes en encor­
bellement soutenues par dèvéri tables pil iers. Ces blocs présentent à ta,coupenne
structure 'concentrique ou fruticuleuse ,et semblent être le plus souvent à base de
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Neo~onio! i thon.

Il est à noter que ces formes en encorbellement supportées par des piliers se re­
trouvent chez certains types de concrétionnements animaux (Hermelles, Vermets).

F - TRAITS COMMUNS DES DIFFERENTES FORMES

"boucliers", I1 corn iches", l1 c houx-fleurs ll
, "placages de tombant fl , lIpl a tiers ll , fi e n­

corbel1ements avec piliers" montrent tous un développement maximum dans un plan per­
pendiculaire à celui des rayons lumineux incidents.

3·) EROSION BIOLOGIQUE ET DESTRUCTION

Les massifs concrétionnés peuvent se former avec une vitesse sans doute assez consi­
dérable. Certains édifices à base de Nesophy!!um !ichenoides s~mblent être à crois­
sance particulièrement rapide et la colonisation très faible des thalles par les es­
pèc~s épiphyt~s renforce encore cette impression. Dans d'autres èas, plus nombreux la
crOISsance dOit être plus lente. Lorsque l'activité du·concrétionnement décro1t l'éro­
sion biologique l'emporte généralement très vite. On peut affirmer qu'un peuplement
concrétionnan t ne peut s' accrottre que dans la mesure où les espèces concrétionnantes
sont peu nombreuses et occupent la totalité de la surface disponible.

L'érosion biologiquè est maximum, semble-t-il, sous les surplombs, iesarches et
les encorbellements; les peuplements à dominance animale qui s'y installent compor­
tent de nombreux Spongiaires qui corrodent et morcèlent les thalles motts, les,'Litho­
domes perforent activement le calcair~, enfin d'autres processus mal élucidés (peut­
être bactériens) provoquent sur les parties attaquées le dép~t d'un enduit noirâtre.

Les conséquences de cette érosion so~t : - d'abord une accentuation plus ou moins
considérable des surplombs et des cavités qui sont autant de foyers d'attaque; - en­
suite une destruction plus lente des parties extérieures, autrefois vivantes qui sont
assez pen protégées par les penplements d'Algnes molles qni remplacent les penplements
concrétionnants à base d'Algues calcaires quand ceux-ci meurent; enfin Un morcelle­
ment plus ou moins rapide, avec des formes d'érosion tourmentées, aboutissant à la des­
truction complète. A ce stade la destruction par les Eponges perforantes est considé­
rable.

Pendant tout le début de ces processus de destruction, on peut avoir, à la sur­
face deè .. blocs, un certain pourcentage d'Algues calcaires vivantes mais à la coupe on
con0~ate qu'elles reposent en discordance sur les thalles morts attaqués et qu'elles
il:,' juuent aucun rêne concrétionnant. Il nlest cependant pas exclu que, dans certaines
cL>Ilditions favorables, il puisse se produire une reprise des phénomènes ct e cons­
truction. La figure 1/.1. représente les différents stades de l'évolution de deux types
différents de concrétionnement coral1igène.

(Station Narine d'Endoume - Division du Benthos et Laboratoire
de Bio!o~ie Vé~étaZe de !a Faculté des Sciences)
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